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REVUE DU MOIS.
T"drddi et. ,înndi, les 5 et 6 Juin dernier.-.Gottsebiak, le pinnistefavori, dountnit au tlhl tre

Royale de cette ville deux soirées imuîsicales. Le publie îl Montréal , assez tppréciaiteur de bonne
ntusique, lit a notre artiste un ncctieil favorable. Ceendant , le prograinile de la première soirée. lisst
beaucoup A désirer taus le rapportîde la. neuveauté , puisqti l'exception de sa Bceuse et Iltt frg-
nient de polka intitulé i La colombe a M. ottsualilk n'a tit entendre qle dies mnorce:ux usés et d'uin
lissez lmt lice urietAre si nous prenoas pour type le iotif (traité à elmenti de ses deux concerts) de t1-

bnrcck s'ew enn gu'erre. Le second concert ofutit., siino pIus de nountaulti moins des piéoes d'un ci-
raetère plus élevé, ,tels que le cdlèbre quatnor de lîigetlto . une itouvcelle marche, l'lptl éose, le Mise-
nire. Pstorelha, ainsi qiue IScélèbre Jprota <e Clopiii. Inutile d'ajoiuter que Gottseltlk rend
àla perfeittioi tout ce qu'il abo de; tiuts c'est Sirtoiut dtmîîs FIl)ajîrnlptll de Chopin (cou uessi ihmîts
la mnarch ef inèbre du iiiie auteur qu'il exécuta t'aitnée dernière) que se ih ti remarquer lt virétié du sty-
le et le finii admirable de l'dexécition de cet artiste. Les dil/ettantli le- Monitréal saliteront toujours aveu
bonheur le retoir de M. GottseaIdk nu milieu d'eux. MI Patti-Straskosch accompagnait Gottalk.
Elle chanta, ci français, ac beaucoup de gofút, pliusieuIrs motif.s filvoris, entre autres e Ah ! ion://s

duI Prophète , et le Reutaîplnii de Ili Malibran.
-- Malgré lia giru chaleur dtu mois de Juillet , M'"sAn Ihshop assistée dc M M. SéguiI , De

Spiess et Sedgwick père et fils donna plusieurs coterts eni celle ville. A lun le ses concerts (et ce fut
inconstestablement le plus brillant et celui qui eut lie plus de succès), nois Moutagniards C y'nadiens
prirent part. Lit presse anglaise tie put s'empêcher d'accorder a uis tamaîîîteurs les éloges qu'ils méritent
aussi souvent qu'ils se fout enitend-. Me " Bishop siîd chalunier et elle i le talent de coiserver sa voix
ma lalgré, las! les années: Elle 5Wce qu'elle buhate et elle ci ptiAtre sot autiditoire. Le talent de M M.
A. Sedgwick et de soit fils est généralement connu le tnns lecteurs. Ils exécutent des bititaisies su- les
motifs les plus diticilesi d'opéras et îles onvertures complètes avec iun e pîîierfection qui étoiiieit toujours
ceux qui les entendent pour li première fois: et leur non -ur un programiîîîîe est tiie garantie de
giaiidi succès.

O N S'ABONNE

BOUCHER & MANSEAU
3 t! , rite Notre-Damîîe, 3 -

MON~TREAL

1 ýý: 1.7 S L) il 1 ý LA Il PA 1: ý N;. SOLS.-



LES BEAUX-ARTS.

- Les eaux de St.. jéon attirent, dit-on, une sociîété distiiguée qui
prend du repos au milieu de plaisirs variés, tels que promenades, piu-nies

et ir miIme'Imusique au piano de Pétablissement.. On doit supposer que li
jàie et hi gaité doivent toujours présidér à. tous ces plaisii car oait e ren-
contritr aux Sources que des personnes pLriitementiertes et très distpées

à participer à toutes çCS fttes..
--. Les haits-de mer sont. fréquentCs :ilsi par tne autre catégrie de l

société. Sarat oîgai et Cencourra, ls deux rendez-vous de la Fashion, comptent
cette an€e icr grand rnmbre de baigneurs qui rentreront en ville pleins le
force et. de vigueur pour y jouir de plaisirs nutiveaîx. La jciessue a bien
sa part d'éments dants les liimilles qui se dirigent vers pilusieurs points

opposés 'Ikir voir lu pays et rcelercher uni repos de quelques semaines.
Mais que ce temps s'écoule vite ! disent: jeimies gens et îjetnmes filles. Les va-

Celices, si utiles, si n ies aux proelsseumrs , sit-elles tisse longues pour

les élèves? Disons à li loiatg de ses derniers, qu'il y a flot peu de retar-
dataires dims les dirl'lrnis pensihnts de inotire pays la cuse en est. évi-
deinuinlent à l'est imîte et à l'affection que sa vent .i bien gagier les prtres et

les religieuses qui :4! iévoullenit à l'édItteitti i l, jelitsse.
- A propos d'éducation , nous devons reco ler aux parlits oIIIIIIe

lix elli 'établissements, plusieurs ouvrages de théorie iuim îsicalé ailnsi qute
des études grad uées pour le pianîo. La maison Boueer & Mm iseai , le Mont-
réal, offre contme les meilleur,; ouvrages dtts leur genre, le /'-ßrit.Maiien

ou gramiat·o de m1ulsiq0utopl' t , écrite par M. ist. Snith , et VAlM-
cédeire dle eer«îiqeg du enlmle autter; ces deux livres se recomm:ltittpar

mile exposi ion nitte, précise des princiles de musique VI loir prix mllodé-
ré. Qimt au étuIes Le piano, Cette lisol n ti mii iene uie répertoire

matîgndirg pe dtis eollections île If. Bertinli, île Uziny, de Kalkbreunr ainsi
que le. études de pilu.ieurs tutrtes copoi îtel rs. Un elmois élégmtti de mor-
deaux vatiés oi de ltiittaisius se disntiige ég-leent dans e magusi.

rminil.tni rappelait à nosi lecteurs que M. (rnig., theteunrs dle Ii-
nios à it le tten t est si bien reconnu, travlle ajourd'hui avec une enou-

velle irdeur et pour son propre coimpte. à de nouveaux pianîs dontt lt soli-
dité et le fini tie le cèdlent aucun :ntre thefeur; lit qualité du son cin est..
excellente et le clavier l'unte parliite égaili t é. LI ittîllicité du1i prix die ses
ïistruments devra ttirer à 3. Oraig une véritable ue et tnus iivitois

les cefà d'institiili.ons à les visiter pendait les vacanees; ils favorist r o in-
si l fteiure catadinne et encourageront le méri te dle ceclii 'ui , par sa pet-
sévérace lit ses talents à su cInqu1térir' l'estime des artistes et des iiateurs.

Mentionnons aI'si les mtgnifiques piaiis de lia maison Liut & Lustrfe r
ce. Uue visite daims leurs salons est préférble, à tout ce que nous pourions
cin dire.

Nous apprenons avee "peine que hi société de I'Oratorü', île Mont-réal se
divise de plus en plus, Il ne pouvait.en ùtre autrement d'après ce que nous
avons vu à l'arrivéc de M. carter ; ce deinier i été préféré au prof'esseur
Fowler, ins autre miotif que celui de la nouveauté, et aumjourd'hiui, cette
société ressent les coitre-coutps, sinon dle l'ingratitule, au moitas le lin -
liflrence coupable qu'on -i déceré à. un artiste lui avait ei l Ott crge et le
talent de fonder une société iit.isietle à liquelle il donnîta toujours la lus
grande partie de son temps.

A Ux v(TtuAOil.

Sous li luitte du simuvltge ou dans les palais du riche créole, par-
tout où vous trouverez Plhospitailité rappelez-voui, dans, votre intérêt

- et au nota du la mère pitrie, de laisser .un souvenir de ce que ses ci-
f.ints offrent de bon et de bien: ainsi, en partant, chez ceux que vous
quitteres vous laisserez les rerets. et trouverez à It utte prochaine,
des lears:tendus potr vous recevoir.

1ls tard vos suîccsseuîrs eux aussi, en suivnt vos t-rTce, béniront
votre nom eii te.ultnlit sur leur route 11 moisson que vous aurez semiée.

LE BERiEAU ET LA TOMBE.

Le berceau de l'enfa'inît a le rideau de gze,
Le doux balancement du genoux iiaterni l
Et les stionges légers, et li première extase
Qui rayonne aux fronts purs Cmme un atrî't éternel.
La toimtbti am le gazon qui la couvre et la presse

Ellei a lu saule vert qui pumtche ses raiellaux,
Elle a le rosier blanc qu'une abeille c;ieresse,
Et li prière tendre, et le Chalet de.s mliseultlx,

Tous les ieux font réver même l'iitdiférente
A l'ahour dn penseur ils ont partout des droits:

Ils somnt pleins de sotineil de p:i , et dl'esprantce;
Sur l'unli veille uîîneiière, et sui lautre ie croix.

Ils arlent toits les Ieumx d'îînme iurollt vermtoille
L'unm à l'enfant naissant eut litre àlhlonniiuîte îmoîîrt.:

Le bereeau dînnî Il m1 Monde à rlnft ig i s'éveille ,
La tmbe doe liiiun ciel tu jostie qni s'eiiltert.

LA SOCuÉTÉ NU3IIS3IATIQE

Ventdredi, le 17 juillet la société nuemismtie d Montréal tieit . à
lit résidence de M. le président, sa roisième ssemblilée crimest rielle. A pi-s
la lecture et l':dotiont lu prli its-verbld : précédente, M. JA.

Manseau présenta unt état détaillé dis m iis idl'tgnit et de cuivre. ait
nombre de 880, oirmnt la colicihume de M. iL. A. il. L atur Imoenttiîta-
némeînt alihîen t le ila ville. La coilltionli ce onsiuc r est ait rimitat ittillir-
iuaille 11:11 l'celene des y ets e seetion eilladinilne en est très comple.

M, ,. Broisdon smit à itspectit dts mtebres dle lit sockeiété iie ;in-
tères.nte collection Ie 5

0 
peit jetonsltli ins .tous frappés Ilupîluis le

(toinienceiient de cette :méi, tI destinésàaretmplacr . :ix Etatsni. les
itiii coiurntes aijourd'hili trés ares pour les flis ordinaires di aomle]-

Imerce. On nous iiiforme que é prs de 300 variétés de cesjIeios mat été
frappés dans les éît.ts tlu Nord seuletient., ut le nombre va rapidement rois-
Sai ehalqueî jouiîr:

M. A. J. onclier exhiba imite copit d'ne maniique tmédaille Ci broize.
à l'etligie li Prince de Galles . t'a himmemîln gravée . i Paris . ler Otliué.
i g'rlvaîur de Sa Majesté l'Em ruri Naoléon 111). poui r le départemnt
de l'iimstruction Publique, qui les dliStribue annuellement iIx élèves aix-
quels.sunt décernés les prix doitiné'.s 1a r le Priec île de'nlles. fext i l-.
délité le la resseiltmcbbme , le poli et li! tiiii gétnéral de l'exécution fiot de lct-
te médaille un obiet d'art il 'unie rire beiuité. Suri lu revers île lit médaille
est gravée l'inscription suivante :

Edaru Albearttus.pir ii'jsst/mrio: Pruorineit tu Canautd-nsamî fausta
prio:seniita hotnor'uat. perl'iustrantus t'iln itjjacJti N'ormal'ii ,Sho'i prtotomi--

tuai in singntlo.s annos mattuiret iîstituit. A'. D). DICCCLX. - lIn -

sch/ola -mter et conts A4. D. 18 -.
Mu. D. R ose soumuit un sou et unufirthin'g dlu ràg:ne du Geoarges-U, très

bienm conserés.t
Le Président donna énsuite ecture d'uie lettre dt Nathminel Paeine, écr..

de Wrtorcester, Mas hussetts melbre honoraire le la société numliismati-
que de Montréal ,accotmpagnant un dhon précieux de quarante sept liiècs
lpréseintées ;iu Mîusée de la siciété. cette ctolleetion gnîui se distiguepar la
netteté et l'excellente conservation des pièces t comprend sept mtdilles des
Présidents,. huit saus Américain eii sous Anglais, deux pièces Frni;ai-
ses, une n'Esagne, ue Romaine . temne im Prince de Musl, A. D. 1225,
dix-huit jetons île New'-York , deux de Wo-eester. îun dlei t ole rare
et célèbre Pinle tre' s/t'llî'ing.

Sur propostion dle M. Bronsdon secondé par M. le]Dr Piauutlt 'niti vote
le remîîeriIîîemets ftt utimti meini t ileaic ttc.tordé à M. Paine pour le magnifique

cadeau qu'il a biei voulu offrir à lit société.
L'heure étant, quelquep avanmdeé lat disanussion de plusieursatres

jets l'ut ajournée à la Prochaine réutin , qui iîtua lieu vers lt iti-noflî .
Nous sommes heureux de pouvoir constater qutid la société numismatique

de Montréal est en excellente voie de prospérité. Depuis son établissemtent
-elle pàrrit avoir eomuniqué dè toutetsp tu goOt très prononcé pour
l'étude et la collection des moaiuttîes et médailles, etnadiennes surtout. Elle
est. maintenant composée de vingt quatre membres actif's,- de deux mte-
btes correspondants et de huit mteinbrei honoraires -elrésoietamnt le Canada,
les Etats-Unis et l'Angleterre: et l'on compte déjà trois publications nu-
nismttatiques sorties des presses de l'imprimerie de lit ,ociété.

__________________ ______ I



LES BEAUX-ARTS. 35

VIE ANEO.DOTT'QUE' D1E PAGA NISL.

slite. - Voy. Ji. pq.

Il mangeait peu , quoique d'aitlleurs ne manquant pan d*:':appctit. 11 ne
prenait le muntin ni thé , ni café nu brin potaîge et uie tasse de'chocolat é-
taient sa seule nourriture. Les jours oùt l'on se mettait en route de bonne
heure , il ne prenait absolument rien', et soùiiîd t il lui arrivait de se trou-
ver encore à jeun à midi.

Le sommeil était une de ses plus douces jonissances. Il dormnait pen-
dant deux heures en voiture sans mienne interruption et ce besoin de
somiieil revenuait trois fuis dans la nidme jurî'e, Quand il s'éveillait , il
était aussitôt de bonne humenr et dispos li pis :mtrie.

Arrivé à une auberge ( ou bien lorsque les e"aux relayaient , Pagani-
ni descendait à l'inst:mnt pour se prmnieaer. et dans l'intervalle d'A-peu-

près cinq min utes qlui séparait l'arrivée dia départ, on le voyait marcher
avec rapidité , revenir sur ses pas, puis retonrner vers le même but; sa te-
te paraiss it préeon pée, il ne regardait personne et souvent on l'appelait
trois ou iuiatre flois aviait qu'il répodifit. Cependant conmne il fallait partir,
l'ami qui lattendait Ceoi'i t vers lui. PargIini ftrappîit alors du pied et ne
revenait A sa iIace qu'On .brutilisant sI Imipgnon de voyage; mais il é-
tait à peine assis dams son enin qu'il reprenait sa Ii nne humeur. « Qn'avi-
cz-vous donc ? lui disait-on. - je composis, répondait Paganini, et
quand je CIIIporpe ju veux qu'on nie lisse trinq uiille., e

Voici , à propos de cette limie , ce qui lui est arrivé ni jour qu'il voy-
ageit le Londres à Birii iglani. Au premier relais , Pagaîniiii descend de
voiture selon soî.habitile. Après dix minutes d 'itiîtete le colucteur
imp:atient , uppelle l'artiste , il était à trente pas de la voiture , se frappant
le front et se démîîemamt comue un condaniî é ; son compagnon n'était pas
descendit et il s'était endormi. Aux cris réitérés du conducteur. fort nué-
Cnîitent du retard qu'on hii liiisait éprouver , Pagimini revint , toujours en
jurant.

Cette fois il réveilla soi amîîîi et le gronida très-vivenieit dle ne l'avoir pas
lui-même appelé. Au second relais . Pillustre voyageur descendit eniore et
sans tenir aucun compte le la scine qui s'était p;asI*e une heure avant , il
s'éloigna comme toujours et cette fois il eleiiia méme plus loin quie d'la-
bitude. Cinq minutes , dix minutes, quinze miiin utes se passèrent ; le con-
ducteur nimaugré lit et le comignon de voyage s'étai t endormi de nouveau.
Pressé par le temps et fatigué îl'attendi:e, le postillon 'oiiette ses chevaux
et l'équipage s'eifuit avec rapidité. La personie qui se trouvait dams la
voiture ne s'était pas réveillée , et nu troisième relais seulement elle s'aler-
çut que Pliganini n'était p'rs i ses côtés. Les menaces, les iijurcs, les sup-
plie itions ne pouvaient déteriiner le conducteur et retourner sur ses pas.
Force fut un voyage'r de lii promettre uie somme CconSidÉI.éiable : mais à
peine les chevaux vaieit-ils parcouru un esp ce de cing kilomètres pour
retourner au dernier relais, qu'une autre voituire r'aiieiit Paaimiîni cin
toute lîtie. Unîe discussion s'eligagea a lors entre les deux conducteurs et le
virtuose.

Il nie voulai yer ni celui qui l'av:iait laissé en route , Ii celui qui l'n-
vait t , et il se refusait aussi A donner la g,,ratification promise par
son uni, pr'éteil:iit que le premier conducteur devait rei ouser le se-
coud. Il se ciiteiitiit de répondre qu'il ine voulait pas payer , sans entrer
dants d'. tres explications. Pagminiui avait apporté de scii pays le mépris
pour les geis d peuple. -- i amniliarité avec eès gens-là disait-il pour-
rait avoir desu itiîngereises.

S'il arrivait qu'un homme de cette classe accostât Paganii il lui tour-
nuit le dos en disant : - Que Ie veut cet aniniîial ? Si con cherchait A lui
démontrer que les gens du pays oà il voyageait étaient d'un naturel bon
et dou, il répondait: - Bili ! c'est partout de la canaille. Et si par-
dessus le nrhé, ces loimiîîes denmiîindait nu pourboire où uie petite au-
mtône , oi !al'ors ils étaieit tout A fait réprouv5és.

Lorsqu'il était content d'un postillon par exempte . il disait : -- Cet a-
niial-là conduit très bien. L'aventure des deux ecnduetcuri's et de Pagani-

ni se termina devalut le constable de Birriiiiglinam, qui condanna l'artiste à
p iyer les fris <le retour et la gratificatidn promiise par soi Compagnon de
route.

Pag.iiiini était d'unlle iidifférence comnîplfrte polir le coifortable de li vie;
ses b:g-ges se composaient touiijoiuro des iiuêimies objets: Iun violoni, unit guar.
nerius d'une vadeut considérable , reneirié dans mne caisse tort délabrée et
firt tisée qui , ci) iênie tempijs eli servait de coffre-flort, ui sac de nuit et
un étin à chapea: voilà son mobilier de voyage. Dans su Caisse étaient
renlermés ses hijonx et quelque peu de linge fti ; il avait cil outre sur lui
un petit por'te'eiille rouge oÙ se trouvait enrégistré le rélsultat de toutes
ses opératinios finanicières depuis son départ de l'Itlie.

Le livret était parfaitement illisible'et inintelligible pi6ur tout autre que
Pagaiini. Le célèbre artiste pouvait scn;, en flfet., déchjifirei les caractères
liéroglyphiqies qu'il y avait tracés de sa main. Le ,portef'euîille iouge était
une vraie Babel de Comptes de toute it ture ; là tout se trouvait coté et ad-
ditionîné lale-miîêlc. Vienne et Carlsrul.e , Frauefrt et Leipzig , Paris et
Saint-Pétersbourg, dépenses, recettes , untes de litige , produit des cUtn-
certs , c'était ue comptabilité d'une complication incroyable , et dans la-
quelle poIIrtatmi il se retrouvait A iàii'veille. Tous ses caleiuls étnient basés
sur les thnolers de Pruîsse'; partout où il se trouvait il avait l'habitude de
réduire 1 imîîînnî.îie di p.ys en thalers de l>russe.

QIu i md il était seul n présence dLe soin agenita l'activité de soi esprit.

s 'iiblait reilouber , ses yeari s'illuminaient ; d'un regard il embrassait les
trisors considérables additionnés, divisés , multipliés sur les feuillets de
son cahier re u dinairement, 'ét-iit ei an t sa porle àe dout'

ble touu quîî'il se livrait tout entier à cette jouissamee inîdéfiiiissable. Au
iioindre bruit , :u moindre frôlement, il barricadait son trésort et rouvrait
ses pnrtes piir s'assurer si persont ne 'avait nperçu. Cette iniiei, inîex-
plie'ible dals ii mganiation anssi élonnanite, a suivi Pageninmi jusqu'au
seuil du tomb.1m. En voyage, le petit livre rouîge était constaimment sur
lui ; ihas ta rue , le petit livre ne le quil tait pas ; dans sa celmbre , il le
gardait encore ; le ui . cn se couchant , il le plaçait sous son oreiller, et
C'est à cette place iu'oii l'ai trouvé après la mort diicélèbre virtuose.

Dans les auberges . sur la route , Paginii se contentait de ce qu'on lui
offraii. l lui était indifférent de trouver une mansarde ou une eahaunbre
lamIlbrissée , Lin lit élégimnent paré , tout garni d'édredons et dle fourrures,
on bien iii simple liticelas , éendu par terre avec un simple drip et nue

misérable Couverture.-
Si sonî logement nie donnait pas sur' la rue , dont il ne pouvait supporter

le bruit , il était prifiiteilent. content , et à ce sujet il disait souvent:
« J'uentls asez de bruit dans les grandes villes, et , sije voyage

c'est. pour avoir n.pei'de tr'anquillité. s Uertes , il avait raison de haïr le
bruit de gruildis cités , lui artiste de génie qui chaque fois qu'il se pré-
sentait u liipbli' . ét ;i assoidi par les ap pliudissements, les bravos et les
Uri, d'en liouisia.ie ; lui qui nie pouvait laire un pas Sens voir la Ioule e-
cuirir sur soi Iassagc luii nlii , Si iervuux ,S sensible , I qui les succès
trop bruy mts îlîiiiidieit la lièvre et presque le délire.

Sou s eonisistuit.eu quelques mets légers, Souvent même en une las-
se d'infuîtsii de e:niomiiille , après quoi il se eouchait et dormait ordinaire-
ment d'unî profond sonîeil jusqu'au lendemain. La température orageuse
agissait viveumt sur sou organisation. Lorsque l temps se fiaisait Sombre ,
qjue le tonnerre coiiiientiuait a gronder et que l'éclair sillonnait le ciel, sa fi-
gre. se décoiposait l'artiste devenait irritable , il se taisait peipdaint des
heures cntières, sa tête se penuclit , ses yeux étaient d'.une mobilité eLfrtay-
ante ; puis tînt A coup ses îmembres 'treiblaieiit , ses duigts se Crispaient

ses lèvres s'agitaieit ; cin elit dit lin lion en fureur. C'était la fièvre miusi-
cale qui dans ces moments , S'emparait île Pagaiii et le possédait entié-
reient. A ce sujet., voici ce qui est arrivé pendant une de ces'nuitr oA le
virtuose était pris de cette espèce de vertige.

Lasuie à un autre monuéro.
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LES BEAUX-ARTS.

L'ORGAN1STU.

I est une erreur que nous voudrions foire comprendre et disparnitre
de notre province; elle subsiste chei toltes les personnes qui touchent
le pinie.. Elles pensent généralement, chez nous, que l'orgue se traite
aussi tieilement que le piano; que la umaière de le jouer est la inme
que celle du piano; qu'il n'est pas besoin de le priatiquer pour savoir eu
jouer; enfin, que quiconque à tent soit peu d'intelligence peut proului-
re beaucoup d'eflet sur cet instrument. Cc sont autant d'erreurs que
nons tenons à rectifier daîns l'iitérêt des orgniistes dont nous voyons
chaque jour le mérite dimi nuer da ns Popinion publique.

Un organiste serait.il l'égil d'un joueur d'orgue de Barbarie?
Cette usse idée qu'on a dit mérite de l'organiste nons conduit natu-

rellement à faire la remarque que pas un jeune uiîsicien ne se livre à
l'étude de l'orgue. a L'orgue est si -feile à jouer - disent-ils, - qu'il
est superflu de perdre son, temps à l'apprendre. Tout le monde peut, jou-
er de l'orgue ou de l'harmonium ». Nous contestons cet argument et nous
allons ci déduire les raisons.

On peut ùtre excellent pianiste et fort iiéidiocre organiste. tandis qu'un
bol] organiste est presque toujours bon piiîiste: celet se eionoit. L'étu-
de du piano, absorbe une grande partie du teuilps et des jeunes années
d'unî élàve; le pinn est l'iistrîumenit'à touches qui peret dl'essayer de
jouer d'autres instruments de li mênie eatégorie , de iême que celui
qui joue di violoncelle peut essayer son :irebet sur le violon . sur l'aîlto
ou sur la contrebasse, nmais pour ce dernier, le violon sei toiiujitirs son
instrument d'audoptin.ii.

Or, l'élève qui travuille le piano doit déicider de bonne heure s'il adop-
tera cet instrument ou l'orgue, car les étides de ce roi des 'instrînt
sont toutç difiétrentes de celle du piu:io. Déja ibon pianiste, il se: livre ci-
tièreinent à la pritignue îî ride le lorgne qui comprend le oiucher . le d':ger,
le pdd<dier , la combinasn da jeux et enfin duhistratin de l'rgiule.
Ce sont autant de parties il traiter sép:iréilent, et ceci nl'est que li par-
tic pratique il y a uussi la théorie de l'orgue qui exige un travail spé-
cial et sans laquelle on le peut être réputé bon organiste si (n la i(glige.

Le toucher de l'orgue est, généralement lié; par cette raisn , i e' diqter
le l'orgue est diferent de celui du piaîno en ce qu'on opère sur lorgue
par substitution, tandis (lue sur le pilane le doigté est sut indiqué
à Plavance par la phrase iisicale elle-même ou écrit au-dessus des Ino-
tes, ce qui ne se peut pour la iiusièlue d'orgue; ainsi , il fuit done
déjà Ctre d'une certaine force sur le piianîo pour Commencer les études
de l'orgue et savoir doigter un passage sur cet instrumîîent sans qu'il
soit nécessaire d'y placer des cliffres.

Le doigur de l'orgue récliie nue greimde netteté danis le jeu de l'exé.
entant; celiii-qui lîrhsterait sur le piaino prodirai t sur l'orgne nue ca.
cophonie in tolrable et détériorerait promîpîte in:miit l'instrument.

Le pk/aîulier demirinde iLuñ' étude suivie et.tfort longue, car il faut que
lorganuiste ait les pieds aussi agiles que les doigts, et 'Pc 'l'est pas cho-
se fucile pour le plus graid nombre de ceux qui venilent briller dans cet-
te jartie de l'instruient. Quî:est-ce que l'orgue sans les pédiles?» Cela
est semblable à la plus jolie femme à liqiuelle il nîanquerait un î il.

La ommbinaiso des jeu. est -line des parties les plus importantes de
l'orgue , et quiconque l'ignoiire ne tire rien le soi instrument, si ce n'est
un' gcnCwIeet ridicule de gudiclques jeux. qui foin li.lraitre le plus sou.
v'eng l'or'gîue diî-cord. Il ihut.ilone coiatre les crmiibinaisonIs usolles,
celles <iiii sont jmirnalières pour Plecoipngnemient dii pl:hin-chnt. De
plus" il iant non-seulement les clointitre mîlais aussi se iiniliariseîr vce
d'autres coiniriaisonis pour pouvoir accoimpager les messes de uns grands
nîtres , dont les indications de ce genre sont assez rares. Enutin Il pra-
tiqué de 'instnient apprend i l'organiste un nombre illimité de coii-
hinnisons qui. font valoir l'orgue et le pince nu premier ranig de tous les
instrumaents.

Et, cri dernière analyse, 'îiainis tion île l'orgne ne s'neqiert que
par des étrdes sérieuses et une longue expéuieice. Savoir bien adminis-
trer se% orgue, c'est en cunnaîtve tuutes les ressources, en savoir diri-
ger tout le méeainise, en? produire tous les effets réels of] artificiels
c'est savoir, aui besoin, rép::rer un eciîdî, lit inipréviu ; enfin c'est I'dtre
jamnis pris au dépourvu dans tous les:cas qui peuvent se présenter à
l'or.ganuiste.

Voilà Pén uiiéiration dui savoir d'un org:misf et l'on peut se demnan-
der si lue personne u(li joue di piano esialite :'i bien exécuter un mor-
Ccau sur l'orgue devauit toutes les dIdicultées que nnus venocns de sigia-
cr 1 nîes jeunes iusieiens. Ces difléreites connaissaics ne peuvent s'ap-

prendre seul; l'expérience d'un nmiitre est icessiire au praticieu. Et
nous le répétons, est-il un jeune homme qui peisc à étudier spéciale-
ment l'orgue? Assurément nion. On se contente de jouer à-peu-près de
l'orgue et oni ne se préoccupe peu de l'eff't: le bruit Couvre les imper-
fections, Croit-oni ; à notre avis , les iimplierifetiois percent à merveille à
travers le bruit.

Nous en conjurons nos jeunes musiciens qui ont le désir de devenir
l'organiste d'une église, de traivailler sérieusemnent l'orgue et de ne le
jouer q e'près en avoir acquis les conCaissances nécessaires a charmer
les oreilles de écux qui-écontent la nsiique pour y puisser les coiiso-
lations et ealmer ainsi les douleurs du coeur.

Le Cunada aurait le bons. organistes si li place était donnée an con-
cours dans les iffdi'érentes églises des deux provinces. Cette réflexions ferae
le sujet d'un :auLtre article qIue irous puiblieroins prochinoîement.

À eoîtumr.

DÉCOUVERTES ET INVENTIONS.

A . l'il A le '.

L'îrigiîîc de l'alphabet se perd dins la nuit des tenips, et ce dut
être le premier peuple, vivant en société, qlui.s'en servit le ireiiiir,
pour coifier à des moments plus ou moins durables les paroles que l'on
voulait Conserver. Aussi les premières traes de Periture se reiarqueit-
elles, gravées sur les pierres, les granits, les irbres des plus anieons
monuments, dont il reste ià peine aujourd'hui quelques vestiges.

Quelques -siavints pénétrés d'admiration pour l'écriture alphabétique,
lui dornent une origine divine , ci ce qu'ils supposent que Dieu la comn-
numiqua à Adant. )'autres ien regardent ce derni comme l'iiveiiteur.
Les Grecs ciln attribient l'invention aux Pléiciiens , auxquels toutefois
C:ilmus, ]'u d'eux , l'emprunta pour en faire jouuîir la Colonie qu'il fun-
da en Grnce. Les écrivains sout part-ges entrç les Assyriens et les egyp-
tiens, imais le plus grand nombre opinent pour ces derniiers. Plation dit
mêmie expressémîenit que Tothî out Mercure est le fubrieur et tepère
(es lettres.

'lie toutes ces divergences d'ipinins, Popinion la plis certaine est
celle qui nittibuîe la plus haute antiquité aux Cenractèrcs allphabétiqies.

Les plus anciens a1 liabets ne coiitienient que seize Jettres, mais ci

paîssamt. depeuple à peuple, crn se pcrfectionnant pcu à peu, ils s'aug-
iieniërent sucessivement jusqu'à vingt-deux.

La preiiro direction qu'iin dnmi l'écriture fut celle de droite .t
gauleb, et, cil Orient, bercea le l'écriture, cette direction s'est con-
servée jusqu'à ns jouis. Les Chinis seul pedple 'dnt les Caitières
difrèrent aîbsoliiiiieint, île rous les aui tr'us, écrivent perpendieulairemeît en
eolocnies et nonî en ligues horizontales, couii tous les.nuitres peuples,
n progressant cependnit de droite y giaue. Les Grecs écrivirent long-

.temps iissi de droite à gauche, mais ils recormurent les iniconvéinieits
du eete méliode, et comme les autres peuples de l'Oeeideit, ils érivent
aujourd'hui ie'gauche à droite.

Une chose vraiment remarquable, e'est li similitude ru'ont gardée les
enraefteres, quoîîique piassant île peples à peuples si divers entre eux de
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LES BEAUX-ARTS;

moeurs et de langage. Les altératiois nécesirement subie y sont peu P1nstruction Publique ledla province. Le moment ependant n ':î pas été
sensibles et démontrent une origine coimune et indubitable. Aussi est- jugé opportun pour equiescar a su demuwnld.
il ecurieux de comparer entre eux les caractères des alphabets plénicien, Nouni noies réjouîirons de l'adopltiin die mesures nécessairesL la rés.

lisation d'un proljt aussi utile et lui tendrait à établir sur une brme solie

l':nseigIenient de la nmusique , ex pos A tant d'abus tant qu'il ne sera con-
frold par autune autorité duemeni.t i:har.rg de le surveiller.

Nous lisons dans s Vlr'nre .lu D 7 ,uillet
- M. le Dl Pecl, dans la e Gizette a du sanedi dernier, recomn mde n artieis . de l'idustrie, vient d'arriver de PariR où il

l'àtablissement a l'Université McGill de cette ville , d'une chaire et duue & étudier les grands iaitres lart ilu statnairi polr lequal il auaint
fucloi inæsicales. Cette idée excellente n'est cependant pas neuve. .'une niniteqti , avant son ddpari.l talus vraiment rle.>dant les
part; M. Gustave Smiitl , dans les correspondances niuswiles qu'il adre,-- deux annes qu'il a passâ,s I l'tis M. Ptntheoais a suivi les urs de. l'B-
sait autrefouis à l' Ordre, . proposé la chuse, à différentes reprises et sous le Impériale les Beanx-Aris t a rimnportt. trois plix , <lnt deux prm
diverses fbries, et nous savons que plus rceimt encore, M. 1uul Le- ers , aux ccours. Nos ajîrîoîoîis -iWil loit Re fixer à Maioirdal lieidant
tondal , dont la rpmut;itioninomme proeessnr pratique est si géraleentqel temps; ulus lui mjiiltuni. le sîîec's que .méritent sem wileIIs

iii' . a anmb SPrthni. ue lnri.det semnla'ble au rriverdePùet ses irte til.

ineéséiltd et GieiIce «l s le 1por son les ndatres l'rtim teleu et F tes.

r mmeesis a tjursa AsOn d A mois ls civrsa t ire Saiiles. Pur dle
dAoeut, ancien (" inîims e q en liènriss de lriîps.rhe

Fêtes tt:jiiîe.ÉPHÊMERIDES NATIONALES ET ARTISTIQUES ET GUIDE DES ORGANISTES.

]Isiso mpliéalBrrivx- des pie.i\irres lairpilire et Iltroisipirliirex , Qdubex pri3-..)
ersii. a en rN.ar u 'lo eilrrM consul in tir (I en2.t

1" l)IiiîanlîI _(S' Sgunriv. et u i? c dqs oe. V. -emp;p. an l ite Colf. Méli. <lu1 ie. (.) et sie iivant,
Sonuv. S" þé esonnellemenit urprojt sehabiilla temTelIti de tssi Paris ( Ls9.)

- Oa) ndS' i. aix comncuel intr uid avec 32 rnile .s Sauvages (1701.)
A 1 . 1)anci) des Rsm u cabli tnlgraaphpiqpe entre lgAngleterre et depSr..)

<.1 l'r.însligîir. de _N. S.~usae de Fêtiélon '- f1i.
V I SP ijrren. l ie Vr I rdesabi èt les Rigi ues r n t a e Q b.

S S Liniuri. R.q'hbilintatié1- Juge i l'auet et Bconrul l1 v.ie(.0.
[Il I dimai .. til . Prmil prsento l'adliiGsi ratimin dit go de v sin , àPat (1770.)

-13 Dom1icu S'I ciniilie n ,r aaux dpes na la tNin. Sa <lA. dui (1uivat. in.. «),s fi,îiiiliîî. a M élilu ie
il < .I nauviit. P duuî<nus Cartier dahivue len gol 'An S Letrret ' i qut d( St Pul.
Il M S Pliourn. s. NMnrt de Mielinl . tr (15 re 1. li)lid (I80f)

171 M * Clare. Attaqi lu flirt OsvJgsuies (1.)

UI fJ .1 ' Il vpîslitc. i Xi ~V I sui Tlemuple I 1792.)
lt V rithe. A.rivè.iitt di jrince t aiill li e in (s. lu tard Ouillime IV) en Canada (17d17.4

5 S L B. V. M. mi, i Irpubé. A Qilmie nit. du oenemt d Rouen (16.)
h1 DSI ,Joaclîiuul . 10 buutre ait tt-it-ha.

- 31- Difmancle (SOl Ie l in.) ess d Dal - À Vap. lsvip. Ave maris sn'll. Méiii de StI)arliiiîi, de l'et. <lem St Lir'.

17L S Muriiinôs. Octave Je 8' iturent. [et di XII dii
's.M, llvacintlic. Mor-t <le neoir loîfil is ateu <lipenier argue construit cii A iidriîîuep (174t6.)

Il 9t M ' ROLI). Ddpart de Jeniiy LIiîi de Liv<rmouil plour l'Aumérique a bord le vapeur i. l'Artiititi 0.
2f .1 JS Bernard. 10 P nurcs la ProviJence.

21j leJ<~« . de (Cli. Masgiaece n Mrondîte (140I.)
2-2; S S Svniphorien. G4 rnc etalles visite 1l'iiiversbité ]nival (IStl.)

it. Iypoie

O S"ifr~él-. Le. Pvinee de àale Trois Rivièrves (1-S60.)

- Wliac (8' Cilr dîl'a lis) ic des., Miil.lYa. - Véi. dle i,iiviit lyi., i E.,iltel oruisg y U aI M dit u préiedd.

2.1 Jb SI Bartliéhinî, a p. Arrivél in Priiîeu de Ga1les à Monitréal (1860.) ['lie Delîsuî calit.)
5 M1 A~ Loisi. [nauýgmr.Itioî (lu Pont Victsria puar le Prince de Galles (1860.)

15; M st Philippe(p Be. d iriiice Albert
d2q7u t Joeslr Catiarn. d é iouvreeîleureni (1125.)

28 V ýL A.u"stiii. olritio le la calntate de Sabatier, à Moynréa], en prence di Prin(e d0e Ga.le) (1860.)
.195 ilia dAcol.qde S'eJ. B. (27f) Oswegote iui (1e 7.) .

~l .Arroedcliiî ivée dn Princîe Gallesme llder (pustrdGulaueTV e :mda(78.
M.tcaiè àuiépb.AQée sou au del'rheêqedeRo0.(65.

- 1"' Dlimnchiilie (St. Roe de 'im.) i.esse R yes aJonl. 11ai - Vdp. di. s teV:Illt. a îvii.. MIymn. te CJ Jaiii, dii proet. et du XIV

.31181 aSItylltt( Roch. 11 Dépar .J(ýc illaenn Lid d riveroquonil (,b e u..) t(

*111' .SttSymphîidorn. Le Princ dea Glales visit lnesit Laval1860.
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IN PEU DE TOUT.

*.* Un abonné lisant l'article de no'tre dferier niiéro intitule « 'Les
dem,îoisellesde campagne a fit, avec nous, la remarque qu'ici les jeunesgens
tiennenît au sol

- À quoi done tiennent les demoiselles? lui demuanda certili curieux.
- Parbleu ! dit le malin, elles tieîîneit iu if (aux fats).
** Une modiste , qui lie tient pas ««izfuts, aimonce sur son enseignle

a Ici on fuit de lai modeseic ».
* Uni journal de cette ville annonce qu'un certain encanteur vendra

sans réserve dés P-élats de toutes long19uur ; il n'est pas question de la gros-
seur.

** Un ami offrait MS,000 a prûter, il ne tarda pas a rencontrer nii se-
cond ami prêt i le servir. c Il te faut peut-être quelques suretés », dit ce
dernier, «je n'eu i points : I mais ai moins quand mlle remîîettrais-tu le ea-

pital? s e 'Tieuse , dit uetre emprunteur, % peur plus de sureté je te remets

'di'teent la mnoitié île la soinme, mais qu'il ne soit pas question de
l'autre inoitié de sitôt ».

Denx* jetues militaires , l'un fort grand et l'mautre fort petit,'

tiat heurtés sur le Pont-Neuf, le petit en prit une telle humeur, qu'il
appliia un vigoureoux soufflet au grand.

- Un pareil uti'ronit , dit elui-cui, se lave ordinla rement dansý le n;
li je le laverai dans l'eau.

Et saisiss-nt aussitôt avec le plus grand flegme notre mirmidon , il le
jette par-dessus le parapet dans la Seie,

Le Cardinal Dubois, ninistre du régent, avait un frère qu'il aviti t

placé dans ses bureaux. Il sonne, un laquais accourt:
- Que veut Monseigneur? .

- Dubois.

Le domestique apporte (lu bois en effet.
- Ce n'est pas cette bûehe que je demanle lui dit-il, faites venir monî

frère.

ADRESSES DES PROFESSEURS DE MUSIQUE & CARTES D'AFFAIRES, ETC,.

Madame ARCOUET Mademoiselle OTSSON
enseigne le Piano Ecole (le 1)uîoisclles.

NI 20, rue Saint-Urbain. (ou y enseigne l uq
________________________ NI MIS, rue Ste. Marie.

P. V. flARIL
Artiste- Mouleur Mademoiselle T) CABEAJ

3, rue Campeau. eeine le liao
ci lees rues

BEMI &~u CI iI "Cilc'u et SI Nieliolas Toltmtiii
1portateî( ne de musique Europnesgnne la u

701 , B3roadway. rit-oorae
'New- York. N 123, rue l)re.ear.

FRANÇOIS B OIMTam.slleD.D l
Diree'. dles Mntagnards canadiens Pr'ofesseur de Violon

NI 12 ,rue Amerst. 'N' 6, rie ste. Elizabeth.

IJRER & & MANSEAU S Doinique UCHAR TlE
Importateurs et msdite Euros pe i.Lsi.lIf Professeur dE Pimoo

E 'np e-Yor NI 1-12 , rue olesrv.
NI 131, rue -Notre-Damîie.

FRAN__ OIS__BEN ___T 1. DgSATItDIE

NAPDLr.e ON BOURASSA Professeur de Mite Violon. etc.
Atelier (le Peinture N' 72, rue Doreliester.

N 11, rue St. Simon.

V. BOURG EAU Bijoutier, Orfèvre-Artiste
Architecte NI 154, rue cri.

con (les rues d. UB' LAB.E L LÈ
Dorehester et les Allemands. Direet'. le la Soc. Phîillarn. Oannadi.

Professeur de Piano -
Jean BIRAJNETS N* 103 , rue St. Antoine.

Professeur de Harpe et de Piano
N 17, rue Ste. Elizabeth. Ed. LACROIX

Professeur de Piano
CIAiRLES CATELLI flue Latour.

Artiste-Statuaire
N°35, rue Notre-)aine. Jean LAUKOTA

(Fabricant de Pianos.)
J. P. CR AIG . Accorde et répare les instruments

Fabricant de Pianos chez Laurent et Lziforce ou NI 247
NI 82, rue St. Laurent. -lue Ligauchetière.

A. DESSANE
Professeur de Musiqe

QuliumE.

L0AU Il NT & LA FORC E
Ip de Pianos et d'Harmoinma

N". 131 , rue Notre-Dame.

Mlademoiuuiselle LARlVIE
École de Demoiselles

(On y enseigne la Musique)
NI S0, rie S' Maurice.

Mlademoiselle LECOURS
enseigne le Piano

K" 78,Rue St. Constant.

PAUL LETONDAL
le l'Ts.mpdesT eu veuge

de Paris
Professeur île Piano

N 223, rue Lagahetière.

A. LEVSQ[J
Architecte

No 2S, Petite rue St. Jacqes.

N1TOIEL & FORTE
Fauteurs d'Orgues

éparent et accordent ces instruient
N" 159, rue Bonaventure.

ROBERT MORGAN
Iiiipnrtateur et éditeur de musique

Eurti"péenne et Américaine
No 27 i rue S Jean

'O VIDE PARADIS
Facteur 'd'Orgues

5î Miciel d'Yauaska-.

Madame PENNY
l-iEseigie le Piaio

N" 24, rie Ste AIgdle
Qutusom.

W. A. POND & C'
Edionrs dle musique

547,. Broadway

M018E SAUCIER
Profeèsser de Piano

No 46. rue Sanîguinet.

GUST. SOUTLLTNG Mo. Dr.
Conservatoire de Muîsique

N° 18. rue Radegonde.

GUSTAVE SMITH
Professeur de Piiano

au Sacré-Chur.

0. TOURANGEAU
Professeur île 'iano

N" 1:, rue du Palais
Quçunîc.

Mademoiselle VINCELETTE
enseigile le Piano

No 128. rre Lagauchetire. -t

SAMUEL Il. W.ARREN
Flaeteur d'Orgues

N, 18, rue St. Joseph

JUIJUS ERNER
Professeur -de .lPianlo

NI 18, rue Radegonde.

Monsieur YOUMANS
?Proftsseur de Chant

NI 40, rue St Antoinîe.
arDans l'intérêt de 'art mîusctal, la Yédation) des Beaux-Arts informe respectneusement MM. les curés et autres intéressés, qu'elle pu-

bleriï volontiers et gratis toutes annonces relatives a des situationîs vacantes d'Organistes, de Ohitres, 'ou de Directeurs. de choeurs. -
MM Bouclber et Manseau se chargent -aussi de recommander des professeurs de musique habiles; aux fiailles et aux Directeirs d'écoles ou
d'institùtions qui en auraient besoeiî.


